
 

PRIÈRE POUR LES VOCATIONS FÉVRIER 2025 

Saint Jean-Paul II affirmait qu’ « en contemplant le don de la vie consacrée, l’Église 
contemple sa voca>on la plus profonde, celle de n’appartenir qu’à son Seigneur ». Et le Pape François de 
renchérir que « la vie consacrée est rencontre vivante avec le Seigneur dans son peuple, c’est un appel à 
l’obéissance fidèle de chaque jour et aux surprises inédites de l’Esprit, c’est la vision de ce qu’il sied 
d’embrasser pour avoir la joie : Jésus. » 

Chant : 

+ Exposi/on du Saint-Sacrement 

La le:re aux Hébreux 11, 1-2.8-19 

Frères, la foi est une façon de posséder ce que l’on espère, un moyen de connaître des réalités qu’on ne 
voit pas. Et quand l’Écriture rend témoignage aux anciens, c’est à cause de leur foi. 

Grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel de Dieu : il par/t vers un pays qu’il devait recevoir en héritage, et 
il par/t sans savoir où il allait. Grâce à la foi, il vint séjourner en immigré dans la Terre promise, comme 
en terre étrangère ; il vivait sous la tente, ainsi qu’Isaac et Jacob, héri/ers de la même promesse, car il 
a:endait la ville qui aurait de vraies fonda/ons, la ville dont Dieu lui-même est le bâ/sseur et 
l’architecte. Grâce à la foi, Sara, elle aussi, malgré son âge, fut rendue capable d’être à l’origine d’une 
descendance parce qu’elle pensait que Dieu est fidèle à ses promesses. C’est pourquoi, d’un seul 
homme, déjà marqué par la mort, a pu naître une descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel 
et que le sable au bord de la mer, une mul/tude innombrable. C’est dans la foi, sans avoir connu la 
réalisa/on des promesses, qu’ils sont tous morts ; mais ils l’avaient vue et saluée de loin, affirmant que, 
sur la terre, ils étaient des étrangers et des voyageurs. Or, parler ainsi, c’est montrer clairement qu’on 
est à la recherche d’une patrie. S’ils avaient songé à celle qu’ils avaient qui:ée, ils auraient eu la 
possibilité d’y revenir. En fait, ils aspiraient à une patrie meilleure, celle des cieux. Aussi Dieu n’a pas 
honte d’être appelé leur Dieu, puisqu’il leur a préparé une ville. 

Grâce à la foi, quand il fut soumis à l’épreuve, Abraham offrit Isaac en sacrifice. Et il offrait le fils unique, 
alors qu’il avait reçu les promesses et entendu ce:e parole : C’est par Isaac qu’une descendance 
portera ton nom. Il pensait en effet que Dieu est capable même de ressusciter les morts ; c’est pourquoi 
son fils lui fut rendu : il y a là une préfigura/on. 

– Parole du Seigneur. 

* Silence (~ 5 mn) 

Chant : 

« Frères, la foi est une façon de posséder ce que l’on espère, un moyen de connaître des réalités qu’on 
ne voit pas.» 

La le:re aux Hébreux définit la foi comme une cer/tude intérieure, une confiance absolue en des 
réalités qui ne sont pas encore visibles ou tangibles. Autrement dit, la foi nous permet de vivre avec 
assurance, même lorsque nous ne voyons pas immédiatement les fruits de nos espérances. Elle est une 



force qui nous pousse à avancer malgré l’incer/tude puisque notre cer/tude est en Dieu. Demandons 
pour les jeunes de nos paroisses et pour les consacrés que ce:e année jubilaire donne à leur foi et leur 
espérance un véritable élan.  

* Silence (~ 10 min) 
Chant : 

« Grâce à la foi, il vint séjourner en immigré dans la Terre promise, comme en terre étrangère ; il vivait 
sous la tente, ainsi qu’Isaac et Jacob, héri>ers de la même promesse, car il a\endait la ville qui aurait de 
vraies fonda>ons, la ville dont Dieu lui-même est le bâ>sseur et l’architecte.»  

La foi est un voyage, un pèlerinage d’espérance, une quête qui nous mène à la vie éternelle ; d’où le 
sens de chacune de nos voca/ons. Abraham, bien qu’ayant reçu la promesse d’une terre, y vit comme 
un étranger, sous la tente, signe de son détachement des choses éphémères et de son regard tourné 
vers une réalité plus grande, construite par Dieu lui-même. Demandons pour nos jeunes et pour les 
consacrés le sens du détachement afin d’être tout à tous.  

* Silence (~ 10 min) 

Chant :  

« En fait, ils aspiraient à une patrie meilleure, celle des cieux. Aussi Dieu n’a pas honte d’être appelé leur 
Dieu, puisqu’il leur a préparé une ville. » 

En chaque bap/sé subsiste le désir profond d’un avenir meilleur. Tous nous aspirons à une réalité plus 
grande, celle du Royaume de Dieu. La vie consacrée que nous célébrons en ce mois est une imita/on de 
la vie du Christ, un pèlerinage d’espérance qui s’appuie sur les vœux évangéliques, un désir du ciel qui 
s’exprime dans le don de soi et le témoignage de la vie communautaire. Prions pour les consacrés de 
notre diocèse et supplions le Maître de la moisson de nous obtenir de nombreuses et saintes voca/ons 
religieuses.  

* Silence (~ 10 min) 

Chant : 

PRIERE : Seigneur notre Dieu, c’est toi qui mets au cœur des hommes et des femmes le désir de te 
consacrer leur vie et qui leur donnes les forces nécessaires pour répondre à ce:e voca/on. Dirige, au 
long de leur marche vers toi, ceux que tu as choisis. Qu’en renonçant à eux-mêmes pour servir le Christ 
humble et pauvre, ils se dévouent à ton service et à celui de leurs frères et de leurs sœurs. Amen 

Chant : (Tantum ergo) 
* Oraison + Levée du Saint-Sacrement + bénédic/on. 

Chant : Ave Maria 



Bénédic<on du Saint Sacrement  
A la fin de l’Adora>on (pendant le chant, on encense) : 
  

 
 
Seigneur Jésus Christ, dans cet admirable sacrement tu nous as laissé le mémorial de ta passion ; 
donne-nous de vénérer avec une telle ferveur les saints mystères de ton Corps et de ton Sang, que nous 
puissions goûter sans cesse en nous le fruit de ta rédemp/on. Toi qui vis et règnes avec le Père dans 
l’unité du Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. Amen. 

Bénédic(on du Saint Sacrement. 

Dieu soit béni. 
Béni soit son Saint Nom. 
Béni soit Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme. 
Béni soit le Nom de Jésus. 
Béni soit son Sacré Cœur. 
Béni soit son précieux Sang. 
Béni soit Jésus dans le très Saint Sacrement de l’autel. 
Béni soit l’Esprit Saint Consolateur. 
Bénie soit l’auguste Mère de Dieu, la très Sainte Vierge Marie. 
Bénie soit sa Sainte et Immaculée Concep>on. 
Bénie soit sa glorieuse Assomp>on. 
Béni soit le nom de Marie, Vierge et Mère. 
Béni soit Saint Joseph, son très chaste époux. 
Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints. 
Mon Dieu, donnez-nous de nombreux et saints prêtres. 
Mon Dieu, donnez-nous de nombreuses et saintes voca/ons religieuses. 
Mon Dieu, donnez-nous de nombreuses et saintes familles. 
Mon Dieu, donnez-nous de nombreux et saints laïcs. 
Seigneur, rends-nous saints comme toi-même es Saint !

Tantum ergo, Sacramentum 
Veneremur cernui : 
Et an/quum documentum, 
Novo cedat ritui : 
Praestet fides suplementum, 
Sensuum defectui. 

Genitori, Genitoque, 
Laus et jubila/o : 
Salus, honor, virtus quoque, 
Sit et benedic/o : 
Proceden/ ab utroque, 
Comparsit lauda/o. Amen 

Ce sacrement est admirable ! 
vénérons-le humblement, 
et qu’au précepte d’autrefois 
succède un rite nouveau ! 
que la foi vienne suppléer 
à nos sens et à leurs limites ! 
  
Au Père, au Fils notre louange, 
l’allégresse de nos chants : 
salut, honneur, puissance 
et toute bénédic/on : 
à l’Esprit du Père et du Fils 
égale acclama/on de gloire !
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